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PHILIPPE LAMBERCY - PHILIPPE BARDE
PORTRAITS CROISES

par Roland Blaettler

Fig. 1: Portrait de Philippe Lambercy (Photo: Nicolas Faure) Fig. 2: Portrait de Philippe Barde (Photo: Jean-Philippe Geiser)

Philippe Lambercy (1919-2006) fut Tun des pionniers de

la ceramique d'art dans la Suisse de l'apres-guerre et le fon-
dateur de l'Ecole de Geneve, la section ceramique de l'Eco-
le des arts decoratifs genevoise, qui donnera le ton dans ce

pays et accedera ä une renommee internationale ä partir
des annees 1970 (Fig. 1).

Philippe Barde (ne en 1955) sera l'eleve de Lambercy entre
1974 et 1978 (Fig. 2). A partir de 1989, il enseignera ä son

tour dans la section ceramique creee par Lambercy, dans le

cadre de ce qui etait devenu entre-temps la Haute ecole des

arts appliques. Au tournant du siecle, il vivra le remanie-

ment radical de l'etablissement, dans la mouvance de la

creation du reseau national des Hautes ecoles specialisees.
C'est ainsi qu'en 2006, l'Ecole des arts appliques devint la

Haute ecole d'art et de design. L'enseignement de la

ceramique, tel qu'il avait ete imagine par Lambercy, disparut au

profit du Centre d'experimentation et de realisation en

ceramique contemporaine (CERCCO). Ce centre de res-

sources et de competences dans le domaine de la cerami¬

que, dont Barde sera le coordinateur responsable des sa

creation, dispense une formation post-grade a l'intention
de createurs desireux d'etendre leur champ d'action aux

techniques de la ceramique, voire des polymeres. Barde a

en quelque sorte succede ä Lambercy, en meme temps que
les structures scolaires basculaient du XXe dans XXIe
siecle.

Aujourd'hui, Philippe Barde est aussi, et peut-etre surtout,
une figure de proue incontestee de la ceramique contemporaine

suisse, comme en temoignent les nombreuses et

prestigieuses distinctions qui ont dejä couronne son oeuvre
ä un niveau international.

Lambercy et Barde: deux figures incontournables de la

creation ceramique contemporaine, deux generations. L'un

et lautre se sont toujours profondement respectes et
estimes. L'un et lautre ont marque leur epoque, chacun ä sa

maniere et dans des circonstances differentes, mais avec le

meme attachement profond ä l'art de l'argile.
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Fig. 3: Philippe LAMBERCY, Vase, 1969 - Musee Ariana, Geneve

(Photo: Angelo Lui)

Lambercy se lancera dans la decouverte de la voie cerami-

que, avec des ambitions artistiques, juste avant la guerre.
A un moment oü la ceramique dans ce pays etait encore
une activite largement collective, ä lechelle de la petite
industrie et de la division du travail. Les ecoles de lepoque
formaient, dans des filieres bien cloisonnees, des tourneurs,
des mouleurs et des decorateurs, afin de repondre aux
besoins des chefs d'entreprise. II fallait donc choisir.

Lambercy opta pour la decoration, et pendant plusieurs
annees il appliquera des decors de son invention sur des

formes fa^onnees par d'autres. Mais la ceramique dont il
revait devait s'affirmer comme une forme d'expression par-
faitement autonome. Son ambition etait de s'approprier le

phenomene ceramique dans sa globalite. Aussi apprendra-
t-il le tournage en autodidacte. Ii sera Fun des premiers en
Suisse ä explorer le gres et les transmutations de la matiere

qui se developpent dans les hautes temperatures. Avec sa

femme Elisabeth, biochimiste de formation, il mettra au

point sa propre palette demaux. En melangeant ses poud-
res de röche et ses oxydes metalliques, en experimentant
comme un veritable alchimiste dans la solitude de l'atelier,
il realisera avec le temps les couleurs qui lui convenaient.
Parce que pour Lambercy, le vrai miracle de la ceramique,
c etait le mariage de la couleur et de la forme (Fig. 3).

En 1952, on lui proposera de reprendre la direction de la
section ceramique de l'Ecole des arts appliques ä Geneve.

Une section ou l'on se contentait jusque-la de former des

decorateurs. Quand Lambercy prit ses fonctions, il n'y

trouva meme pas un tour de potier... Ä partir de rien, il
mettra en place un enseignement complet, ou les eleves

allaient pouvoir apprendre le tournage, le modelage, le-
maillage, la decoration et la cuisson. Oü ils apprendront le

dessin, la maitrise du volume. Oü ils pourront developper
enfin une creativite personnelle. En quelques annees,

Lambercy crea pour les generations montantes les structu-
res de formation qui lui avaient si cruellement fait defaut
dans sa jeunesse.

Quand Philippe Barde commen^a ses etudes aux cötes de

Lambercy, il apprecia le maitre. La maniere toute en retenue
avec laquelle il suivait attentivement levolution de ses

eleves. Une presence forte et bienveillante; l'exemple d'un

personnage centre, sür de son choix, convaincu par la voie

qu'il avait choisie.

Le rayonnement discret de Lambercy suscita une formidable
et durable emulation parmi les futurs ceramistes et les

jeunes professeurs qui le secondaient. La communaute
ceramique vibrait d'un joyeux esprit de conquete; l'aventure

ceramique, pour certains, etait devenue comme un mode
de vie. De par son temperament, Barde restera toujours un

peu ä l'ecart de l'atmosphere familiale, de l'enthousiasme

quelque peu romantique qui regnaient dans le microcos-
me. La ceramique etait en train de conquerir un territoire
bien ä eile, mais Barde etait davantage fascine par ce qui se

passait ailleurs: dans le monde de l'art contemporain.

Fig. 4: Philippe LAMBERCY, Sculpture, 1978 - Musee Ariana,

Geneve (Photo: Angelo Lui)

32



Fig. 5: Philippe LAMBERCY, Sculpture, 1982 - Musee Ariana, Geneve (Photo: Angelo Lui)

De son cote, Philippe Lambercy poursuivait le developpe-
ment de son oeuvre plastique. Vers 1970, il franchit un pas
decisif en abandonnant le tournage pour se vouer desor-
mais au fa^onnage de formes obtenues en assemblant des

plaques d'argile. La decision ne fut pas aisee pour cet esprit
exigeant et rigoureux. Le potier etait en train de devenir
plasticien, de s'engager "dans la voie perilleuse de l'expres-
sion", comme il le dit lui-meme. Et, je le cite encore,
'Texpression, c' [etait] courir le risque de l'arbitraire". Pour
lui, il fallait que le passage ä l'expression libre trouve en
quelque sorte sa justification dans la nature profonde du
medium ceramique. Les nouvelles formes de Lambercy
resterent d'abord des sortes de vases, ä pans carres. Puis

insensiblement, prudemment, le geste semancipera (Fig. 4).

Mais le volume, pose sur son socle, gardait toujours le
Souvenir du recipient: une forme creuse avec une ouverture,
comme un vase. Comme si le creux interieur permettait ä

Lambercy de se rattacher ä l'histoire seculaire des potiers,
de legitimer en quelque sorte son nouveau parti pris.

Chemin faisant, le ceramiste peu ä peu se liberera de
l'atavisme du recipient (Fig 5). La recherche formelle restait
centree sur la notion de creux interieur, mais un creux eclate,
dechire. Sur des formes non plus fermees mais ouvertes,

comme si elles cherchaient a modeler l'espace. Des formes en

mouvement, toujours plus lyriques et expressives. Des
formes qui parlent de tensions et d'harmonie, qui parlent
d'un monde interieur. Puis viendront les formes composites,
qui se presentent comme des sequences, comme des phrases
musicaux (Fig 6). Lambercy etait passionne de musique. De
plus en plus, ses compositions se derouleront comme autant
de melodies, des enchainements de lignes et de volumes,

soutenus et modules par la couleur (Fig 7).

Sa premiere source d'inspiration, le ceramiste la trouvait
dans l'observation quotidienne des phenomenes qu'il
declenchait avec la complicite du four. Au coeur meme de la

matiere; une matiere qui reste bien presente, evidente dans

son travail: la brutalite rugueuse du gres en dialogue avec
l'onctuosite de l'email. La rencontre sans cesse renouvelee

entre l'opacite de l'univers tellurique et la lumiere, magni-
fiee dans la couverte vitreuse.

Philippe Barde sera tout aussi attentif au materiau et aux

Processus ceramiques, mais sa maniere de les mettre en

scene prendra des formes resolument differentes, voire

opposees. Tres tot il cherchera ä concilier le medium
ceramique et les preoccupations de l'art contemporain. Au
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Fig. 6: Philippe LAMBERCY, Sculpture, 1987 - Musee Ariana, Geneve (Photo: Angelo Lui)

Fig. 7: Philippe LAMBERCY, Sculpture, 1996 - Coli, famille

Lambery (Photo: Nathalie Sabato)

moment oü il abordait sa carriere personnelle, il etait beau-

coup question d'art conceptuel. Pour lui, l'enjeu d'une
demarche artistique residera moins dans le partage d'un
monde interieur que dans la revelation d'une idee, d'une

demarche, d'une "pensee en mouvement", comme il aime ä

dire. Et pour faire passer un message aussi subtil et abstrait,
il fallait que la matiere reste discrete, n'impose pas sa propre
expressivite. C'est pourquoi il travaillera souvent la porce-
laine, le materiau ceramique le plus neutre visuellement. La

plupart du temps il renoncera ä la couleur, susceptible de

distraire le regard, de brouiller la lecture du travail. De la

meme maniere, Barde ne veut pas que son oeuvre garde la

trace de ses gestes, de sa main. Ce qu'il cherche ä mettre en

avant, ce n'est pas son travail avec le materiau, c'est la refle-
xion qui le sous-tend. C'est ainsi que tres vite il privilegiera
le moulage pour fa^onner ses formes.

Pendant plusieurs annees, il se penchera sur le theme de

lequilibre. Un theme abstrait qu'il tentera de rendre per-
ceptible ä travers des propositions plastiques tres diverses.

Dans "Newton", par exemple, oü l'artiste cree la tension
entre equilibre et desequilibre en decentrant plus ou moins
le centre de gravite d'un bol. Pour ce faire, Barde rajoute de
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Fig. 8: Philippe BARDE, "Newton", 1995-1998 (Photo: Jean-Philippe Geiser)

la matiere ä l'interieur du recipient, par tournage et en
desaxant progressivement l'objet sur le tour. La partie
inferieure du bol presente un profil biseaute, de sorte que
l'objet est cense reposer sur une mince tranche. Or le resul-

tat netait pas predictible: en realite, un bol sur quinze
seulement tiendra en equilibre. En exposant egalement les

objets "rates" (Fig. S), Barde raconte en quelque sorte l'en-
semble du processus, tout en demontrant l'aspect aventu-
reux, et finalement tres intuitif de sa demarche. Ou quand
la matiere defie la pensee...

Vers la fin des annees 1990, Barde approfondira sa pratique
du moulage et tous les questionnements que ce procede
suscite en lui. Alors que dans la pratique ceramique usuelle
le moulage sert ä reproduire, presque ä l'infini, des indivi-
dus identiques, les formes moulees de Barde ne sont jamais
identiques. Dans la serie "Tous pareils, tous differents"

(Fig 9), chaque objet a ete realise ä partir d'un seul et meme
moule reproduisant un rocher trouve dans la nature. Le
moule comptait autant de parties que le rocher de faces.

Sur chaque objet, l'artiste pratiquera une ouverture en enle-
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Fig. 9: Philippe BARDE, "Tous pareils, tous differents", 1999 (Photo: Jean-Philippe Geiser)

Fig. 10: Philippe BARDE, "Sharing", 2009 (Photo: Vincent Calmel)
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Fig. 11: Philippe BARDE, "Disparition", 2006-2009 (Photo: Vincent Calmel)

vant une partie differente de son moule. En fin de compte,
il y aura autant d'objets dans l'installadon que de faces sur
le rocher, que de parties dans le moule. En abordant ce tra-
vail, le spectateur est d'abord fascine par la precision
illusionniste du moulage, laquelle suscite dans son esprit
l'image mentale de la pierre, solide, compacte et lourde.
Puis il prend soudain conscience de l'ouverture pratiquee
dans l'objet et de la fragilite de la mince coquille de porce-
laine. Enfin, son regard se perd dans le trou blanc, ä l'inte-
rieur de la forme. Et son esprit bascule alors du materiel
dans l'infini immateriel.

Barde pense que Tun des pouvoirs de l'artiste reside juste-
ment dans cette faculte de provoquer chez son spectateur
ce qu'il appelle le "basculement poetique". Quand l'artiste

joue avec la perception du spectateur. Quand derriere ce

qui semble etre une realite, il fait surgir tout ä coup une
autre realite possible, puis une autre.

Dans la suite de travaux intitulee "Sharing", l'artiste entre-

prit de fabriquer des moules ä partir de simples saladiers

hemispheriques en metal trouves dans le commerce. Des
moules de differents diametres, qu'il decoupera pour ob-

tenir comme des tranches de gäteau. Puis il assemblera des

tranches de grandeurs differentes pour obtenir de nouveaux
moules, recomposes. Dans lesquels il coulera sa porcelaine,

pour decouvrir au demoulage un univers formel pour le

moins surprenant (Fig. 10), avec des combinaisons aux possi-
bilites presque illimitees et ä chaque fois differentes.

Lambercy creait des formes surgies de son imaginaire, d'un
monde interieur nourri de son Observation de la nature, de

musique, de son vecu de ceramiste, bref de ses emotions.
Des formes qu'il fixait et retravaillait au travers du dessin.

Chez Barde, aucun projet predefini, encore moins de dessin

preparatoire, simplement l'envie d'explorer un proces-
sus. Pour ce faire, il part souvent d'un objet trouve: un
rocher, un saladier, un artefact quelconque. Puis il moule

cet objet et commence ä jouer. Avec le moule lui-meme,
avec le processus, avec le comportement de la matiere cera-

mique, pour decouvrir finalement des realites cachees

derriere les apparences premieres. De l'observation d'un
processus peut naitre l'envie ou le besoin den declencher un
second, et ainsi de suite.

Pour l'oeuvre qu'il intitulera "Disparition" (Fig. 11), Barde

travailla ä partir de quatre anciens moulages de bourgeons
decouverts dans les collections de l'Ecole des arts appli-

ques. II en tirera des empreintes de plätre: quatre moules

qu'il commen^a par scier verticalement en quatre parties.
En combinant ces quartiers de moule de maniere aleatoire,

il reconstituera des matrices, completes mais composites,
qui lui permettront d'obtenir quantite de formes differentes

en porcelaine: des bourgeons hybrides, vaguement
apparentes, mais tous differents. Des creatures etranges,
qui pourraient etre le fruit d'une sorte de manipulation
genetique. Avant chaque reutilisation, et suivant un proto-
cole precis, les sections verticales des quartiers de moule

seront abrasees de quelques millimetres. Plus le processus
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Fig. 12: Philippe BARDE, "Hommage ä B.", 2009

(Photo: Vincent Calmel)

se repetera, plus les formes se feront tenues. Les formes se

depouilleront, jusqua ce qu'il rien subsiste que des sortes de

graines. Comme si la deconstruction de l'image nous avait

ramene ä l'origine de la chose. Barde realisera plus de trois
cents moulages en suivant ce protocole, sur une periode de

trois ans.

Les travaux de Barde comportent souvent plusieurs
niveaux de lecture, et "Disparition" est exemplaire ä cet
egard. On y retrouve en effet des themes qui preoccupent
l'artiste depuis de nombreuses annees, comme l'opposition
symetrie-asymetrie, la materialisation du temps a travers

un processus, ou encore le rapport unique-multiple. S'y

ajoute ici l'idee de la disparition de la forme. Un processus

que Barde a certes programme, mais dont il ne decouvrira
les effets reels que chemin faisant, en appliquant systema-
tiquement son protocole d'erosion des moules.

Voici quelques annees, le ceramiste s'est penche sur l'ceuvre

du ceramiste genevois Paul Bonifas (1893-1967), Fun des

createurs les plus originaux de la scene ceramique mondiale
dans les annees 1930. La decouverte de son oeuvre fut d'ail-
leurs une Stimulation decisive pour Philippe Lambercy, au

moment ou ce dernier se decida ä explorer la voie de la

ceramique. Comme lui, Barde est fascine par la modernite
du personnage, par sa pratique rigoureuse et inventive du

moulage, par son approche architecturee de la forme.
Partant des moules originaux de Bonifas conserves au

Fig. 13: Philippe BARDE, "Magnesie", 2011 (Photo: Sandra Pointet)

Musee Ariana, il entreprit de deconstruire et de restructu-
rer les idees formelles de Fillustre predecesseur, exacerbant

l'esprit geometrique qui sous-tend son travail, brouillant
les pistes entre formes negatives et positives, manipulant
les demi-moules pour explorer, par exemple, le moment oü
la perception bascule du bi- au tridimensionnel (Fig. 12).

Pour la premiere fois, Barde moulait des moules; pour la

premiere fois, l'objet trouve qui declenchait une nouvelle
demarche artistique etait constitue par le travail d'un autre
createur.

De plus en plus, Barde se concentrera sur des parties bien

precises des moules de Bonifas; Celles qui servaient ä fa^on-
ner les anses, lesquelles formaient assurement la part la plus
"baroque" de son oeuvre. A mesure de manipuler ces moules,
de les combiner intuitivement et toujours differemment, il
obtiendra des formes surprenantes. Car la forme generee

par le processus n'est jamais veritablement projetee par
l'artiste, qui n'en decouvre toutes les implications qu'au

moment du demoulage (Fig. 13). Contrairement aux pre-
miers travaux de cette Serie (Fig. 12), l'idee originelle de

Bonifas n'est meme plus perceptible. Les nouvelles formes
de Barde, dans leur complexite mysterieuse, sont meme aux

antipodes de la sobriete epuree de Bonifas. Ä ce Stade,

Barde s'est definitivement affranchi de l'empreinte du

grand ceramiste. Ce qui au debut pouvait ressembler ä un
exercice de style a debouche sur un univers formel parfai-
tement autonome.
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Oü l'on constate par ailleurs qu'apres de longues annees
d'abstinence, Barde a renoue avec la pratique des emaux.
Porte par sa demarche, il redecouvrira l'alchimie souvent
fasridieuse de lemail, de lemail craquele, de lemail "crispe"
(Fig. 13). Des recherches qui souvent exigent plusieurs cuis-

sons successives pour un seul et meme objet. Alors meme
qu'au debut de sa carriere, l'artiste cherchait justement a se

liberer de la technicite du medium, de la lenteur des

processus ceramiques. Se comparant ä des plasticiens non
ceramistes, ä l'occasion d'un sejour au European Ceramic
Work Centre de Bois-le-Duc en 1993, il setait senti "le

cerveau englue dans la matiere". Et le voici, apres trente ans
de pratique artistique, qui redecouvre les richesses de la

complexite ceramique. En y trouvant une source d'inspira-
tion et une Stimulation.

Aujourd'hui, Philippe Barde se rememore Philippe
Lambercy, de sa maniere parfois elliptique, mysterieuse de

parier du travail ceramique: "Ii y avait lä quelque chose de

chamanique. J'ai envie aujourd'hui de remettre du mystere
et de la magie dans mon propos".
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